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îSMl s'allumait uikî nouvelle çuerre,
Sois d'Ion pays l'appui le plus feivent,

Qifjariiais l'enirmi ' "envisa'j:' par derrière

Uo brav' se montre . ..jour;s par devant.

Koule, &;c.
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VIE B'UxNT GAMIN.

AiB : Oui, je sui^ solâit mot-

Voui, je sais ffaininj moi;
La chose en est connue

;

Mais j'.siiis heureux comme uu Roi, \ . •

En vivant dans la rue !
)

Pour voir tout ce que 'e voi

D'chez soi chacun s'déplace
;

Et sans sortir de chez moi,
Je voi» tout c'qui se pr'sol

''''oui, &-C.

Moi, sans payer de valet,

De voiture ni de rOsse^

Sjj'veiix un cabriokl;

j'grimp' derrière un carrosse.

Voui, &c.

Avec leux nottes les badaiida

Tap'nt du pi" ' à j ronde ;

Mais moi-/,-av - .«es sabots,

.T'fais pus uruit qu'eux dans l'monde-
Voui, £cc.

Tous les soirs ''>.2un chez soi.

Fait des 1 1 ais de lumières
;

Et c'est tout exprès pour moi
Qu' s'allum'nt ies révcibère».

Voui, &C,
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